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fit s ivre l quelqe disrnce par quelques uns de ses gens. et mon-
tjait ut rhuval, ii s'acianç ridrmeni, dnhis lu laine qui s'éteilit a
pertr de v\,tri: dl'vnni la fdo.de du lebateau. Après avoir traversé lat
ere rivière qm couait nu pied e 'esplnude, le comte et Raphaël

orirent à droite dois lt direction de Grrodn, ct ils lie tardirait pas
a rcevoUir, aux derièrres Ieurs dujour, les bliîïoirnettes russes qui
<lio vruivrit lit rotrie d-tn réseau d'aier. La.détacheinat s'était

rrête, ci les ofliciers,grups a qMr:r:s pals, paraissaii.t se con-
h.sîtr mrItls n lres prendre.
-11 y a bien là sept a huit cents lomme,dim le comte à son com.

p:gron. Quel Imalheur iue noults ii'.ryois pis deux jors de plus de-
vaut nis : nOs forces ruenf- arinraienut eu bon tiché <le certr trou-

po, et Pentusme d'rtel première vieaire pouvait avoir lineal
u-uleus vflsts ds torrîte i:1 province.

-- J M rçois trois c-u qutre pièces de canon, dit Ripha!, cen - les
f.iý;anIt remarquer au c<omte.

- Iris ; Altns ul'romi que phis de mal à nous maintenir dans
noire position, ritponditi le comfte d'un air décourag'. - Mai ne nirus
oublions pras-tei, inous nurvons ps une imnte ñ perdre. ,l'enrnemi
ne se.t devantt le château que dans une heure, lai nuit sert venue et
il ne pouren rien entreprendre nynat demainl main. Nous nurons
donc encore douze à quinz h·-mres devrnt trous pour préparer nos
moyens d.: défense. S'ils sont sufli csii, nous- titerous un coup de
désespoir : si flous soinlues -rop faibles pour ntinquer comiei je le
craiuns, nous leroirs tout ce qu'il dépendra de ntous pour donine:r i nos
tmis le tems de irus rejoindre. JeItn 1 uis vér-itableent comtpren-
dre commet ces liuses nous arrivent ainsi conne lr foudre sur
les bras. Il est impissible que les pî isonniers que nous nvois renvoyds
hier aient pu arriver à temas à Gr yr , y donner Palirmyre, et repu-
raître sitôt ci si nombreuse cmani : c'est de toute impossibilité.

ais alors.....it'y pr-ds.
Nous allons éclir-cir dete difficulté tn quelques ons : on se rap-

pelle le billet qie litendanLt de Sta:aislas anvit secrètement fait tei-
au chlf du dhacl heeinit canionné dans le chiâteu. Celui-ci, sans
perdre de-tes, uvait inc.un expre polr demnder dles secours, et
lorsque le lrndemin il avait dû-reprenrdre, avec ses soldats di-sni-
ns,la route de Grd no, il avait rencontré à i-shem.n -ce serorurs
qui r vait ; irarch fbrcée. Mais il nu se .ompositi- que d'afne
centain ac'hmrires, et les événemens avairnt bien changé du face
depuis !n veille : alors il ne sîgissi t qpe darrêter un cotpab!c pro-
téeé par Sa ue et ses mins : anujourd'liui c'étlait n n coinîInenifc-
nment le rrvlut n aà combattre. . Les dori détachemens jugerett
donc i propus de s'ari-éier en envoyant demander iln nouveau rcn-
frtm, qm ne s it pas ntendre, et dont lmportance était mesuréce ù
li gr.(ité du iuvennt qui se manifestait. C'est ainsi que les
Russ s-djoaniet les prvisions di comte. ci se mtontiant deux jouis
plus lôt qu'il lie s'y étnit.attendu.

Mui cher. Raphal, reprit celui-ci cn regagnant I .tte vitesse le
cliniOl di thellttiu, je nmi pu vorj jissimu.rilor la gravie du pîri où
nous nous t rouvions : c'st à nous de redorubler de cournge et de
sang-froid pour ittenir nos gens dans la confiance qui les anime
et pour redoubler, sl se peetuier eitousisme. Car il n'y a qt' un
coup dl'anudi> ec qui puisss nlous tirer de ce manvais pas. C'est cette
nirtillerie qui ie déconcerte le ous, car les effts en soit teribles
sur des homes qui lie sronit pas exerces.

-Eh bien ! tous ferons Comme les eiundlens dans leurs Ilttes
nvec li repblie frntaise, répronldit gnriemern lb phë; noIs riors
meUrone à geou.-devant les cannus, et-les boulets passant pati-des-

sus nos têes. nlous -sairomis trrier jusqu'aux canonors.'
-A tmneiveille, et c'est parler romrne un vieux soldat. Vous

avez ionjours cri u gîût pour notre otnir, mn cher Raphrnel
ilgré vos dernières idées suir notre politique. Vous vous soliu-

nez sns doute qu'd vii quelqirs rnnées, vous étiiiez le plus -ardent
d ie jeunes amis. Matis comme le' liége, le niturel revient toit-
jouris su iPleau.

--- Sousb Une forme on sous ine uit rr,' répondif mR'phirl, ma lire-
iiiele prnsée a toitjîjours ié de me-déroue pour rina pays. Etccr-
tes, je n lui reCfuseriii pas mon snig dès quil nie le denndera.

-- uissent tous eux qui se sont.assoews a notre entreprise vous%
ressenbler,-t -nion-ma!i, et je tie connts auicunobstacle capable de
nus arrêter.

En pnbrlnt de la sorte. is an teignaient -'esplannil sur 'nqrelle
toute tri -rustique garn.<onr du chcu s'êîait rassemllée.

-N\iesenîfans. s?écrm'e.comte e. m tellant. pied à terre, ces Rrs-
ses Upprochet. : mais namt qu'ils-ppissent rien enur-prendre,. nus
serons troprùbbbr'eu. p.oîur lescombuatri à fices égnies,ct mn seule
ci rainte, c'est que nos i mi, ls cernutn de tous côts, ne nonus cnSe-
vont l'honneur de les vaincre.

-Miarchons ! cocduisez-nous à leurrencohmtre 1 s'écria-t-on de
toutes parts avec un enthousiasme qui rassura le cointe.

-Non, mes amis, reprit.l ?ec le ton du commandem'en; vous'
ne mareerez que lorsque votre chef jugera le moment opportun.
N 'oribliez pas que vous êes soldats, e.t que la discipline doit régler
torts vos moturns. tnuit. j'atiei nds de nmbeux~ renforts,
et la prudence veut que nous suspendions nos coupsujusqu'à'leu'r
arrivée. Nous ne devons pas plis combatire sans nos amis que
nous ne voudrions qu'ils conbattissent sans nous. Préparez vos ut-
mes et rcposez-vous en comptanti sur notre vigilane:

Ayant ainsi prévenu l'sprit de sa troupe contre le décourîgseinent
qu'utrait pu produire lu brusque apparitio'n de lennemi, le comte
s'enmpressa de prendre tous les moyens de' défense pour retarder
l'atingue qu'il redoutait. IVfit'dab~rd n'lliirmr dé frands feux sur
toute la ligne de lesplande, comme'po'ur i'ndil*ibr!e campement
d',ne grande multitude, et-il imprima une nouvelle activité aux ter-
rissemens, déjà rort avancés, et qui devaient mettre son monde à
Pubri du cnnon. Puis, se dirigeant vers la rivière, qu'il fallait né-
cessnirement traverser pour aborder le château, il fit abattre le pont
de bois qui unissait les deux rives. Dé la sorte il arrtait la marche
des Russes et les forçit à exécuter des travaux qui devaient retar-
d<er encore hors mouvemnens. S'étant ainsi assuré de quelques lieu-
res de plus, et après avoir détaché plusieurs de ses gens pour battre
lu campagne et st.rveillér l'ennemi il rentra dans l'intérieur du chû-
tenu avec Raicphaël et Casimir : le curé et Rosa vinrent au devant
d'eux pour savoir-les nouvelles du dehors.

-Il n'y aura :ien de sérieux avant demain, dit le.comte ; seule-
ment, nous avons besoin de.bien employer notre tems d'ici là. Et
vous ne serez pal de trop pour nous aider. Il faut que sur-le-champ
nous fissions partir des î'messagers avec <les lettres pressantes pour
nos amis, afin qu1ls nous rejoignent ici avant le jour avec tout ce
qu'ils pourront réunir de monde. Soyez donc raes secrét.ires pour
un ioment.

Le comte. alors. écrivit .une letire qui fut copié ude ~vgtiie
de fris avec des adresses diff'rontes :il fit partir les messagers de-
vant lui en leur ordonnant de courir bride abatuue et de .revenir je
même. . (A continuer.
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AG RICULTURE.
Le la sotie contre-lir br dures .graces.

Dans un cas de bridure très grave de 'ayant-bras,îM1. le- alcteur Ebe-s
ne pouvant -parourir à maîtriser la srppdration, qui menaçait dienlever le
suje, eut lidée de recourir, en désespoir de cause, à Pemploi d'une forte
dîceotion de-suiée réparée 'a ès -A fbrmiule suivante

Pr. Stie de chemiie, ..... une poignée.
- rza ucomuin...... ... une pinte.

Faire bouillir jusqu'à rduction d'in tiers et pa-ser.
M. Ebers imbiba avec ce décuté des gâteaux de charpie, dont il recau--

-vrit ensuie la nme srpurante. Cete applieatior qui d'bmd fit à peins.
éprouver un léger licatement, amena d'ailleurs des résuhats inespérés.

En efet. le lendemaun. au milieu ilIneL de pus, on trouva l'appareil sec.
et la pli dans un état excelent. L-arihoration fit dés prrogrés rapides
dans s jours qui suivirent ; la èvre qui avait exitè: jrsque-!a diparut'
complnrent; et enfin le nalad ne taria pas a recouîvrer la saute.

Nous regreitons de noirs voir rrré d'insister sur uin fait qtim prouve peut-
étre plus lue tout le reste 'état arriéré de eagriculure en Cinni. On nus
li- donc erre nîgé Pl'bondance des furrrges. cette année, nos rr:!tvaters
n'on: pas de vaches ù lait qe ce!les qu'ils hivrnent sant généralement dans
le plus pitoyaNe état, et cela par la plus cuinale des npgegences. caute des
roins necesires. Il est fticile dle comprendre alors comment les cuhtiva-
eurs canadiens nr'ontpas lai mondr idée des avantages de léconomie rurn-

.le. Des vached ninsi oiHgres oion d'être pronfiables ail cul lt:Ieur .sont un
frdeatu de plus ajouté té loirus les nures. Continent veut-on que des bes-
tinux mal nturris, tenrî dans le, -tables maies a'on nie nctio:e qL
rarement, sur le paé rusqulielles !s vaçiies croutpissént dans un frmier ut.i

'aahe à teurcorprs et qui y rste juqa' re qu'il timble de h amrae,
,comment eriu -on;rre di rce besti:u ptroZtent bu c.luivaetr? Le la Lie
.es es Iesains:i mrliera itéen csrnt étré bien moins roîurr>:sang.-
les venux ue\les.Udonnrnt se reenennt imhillihliement de-eete nelébsnee,du-
là in rare httive et rabortrie d' imm iqre1n lr voit dns h oicinpagnes

Oui donr de o tquelle imrtnce il sCiait de stimuler l'attentio.n .de.r.e-
:rultivarteurs stur i sujet ri'tn inpoiance ci:'vitale por t rir.utre. C -t
'aux Srciétés l'griciture uril-serait.facile de- prire de-beu résultais
ar moyen des primeequ'il esti nieur 1pouvoir-d'ccorJer. Pcer rein il Jur
frtchanger leur surtîmte d rt1t-,on. r.e par
dornér ïïi 'éct)tmie Vra ii i eore tr tri-c I u a
oi drnner du pr-s de primes touies spécines et müme consdérables veux
des cltivateurs dont les ima:era lentle-t!us-deuains: Deattria-
nitre es crlivateurs romprendrnient bimi, "ue qu'il ct,1 de leur intérêt d'aug-.
meter le nmbre rde leur besturux, de les bien roigncr.


